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SUR L'EMPLOI DE LA STÉATITE

DA s..l'art du graveur en pierres fines ; par
Cir. DE D AL BER G. Erfurt, 1800. Lu à
l'Académie des Sciences utiles d'Erfiirt
le 2 octobre 1799.

Traduit de l'Allemand par le Citoyen LESGEEVIII,
commissaire des poudres et salpêtres.

L E graveur en pierres fines est, au sculp-
teur , ce qu'est l'émâilleur au peintre ; il tra-
vaille en petit et péniblement , mais son ou-
vrage, bien fini, est également délicat et du-
rable. Le prix particulier que l'on attache aux
pierres gravées, a souvent fait désirer que l'on
découvrît une matière qui, en se laissant fa-
cilement travailler, pût réunir l'éclat à la soli-
dité. Les pâtes de verre, et celles qu'on ap-
pelle de Weedgwood , sont très-précieuses,
mais les empreintes que l'on en forme n'ont
pas la netteté de l'original , et il se perd quel-
que chose du génie de l'artiste.

Des épreuves ont été nouvellement faites -
avec la stéatite ; elles ont parfaitement réussi,
et en ce moment M. Vilcot , artiste de Luet-
ticli a reçu commission d'exécuter plusieurs
camées au stéatite. Les ouvrages de ce graveur
sont bien conçus , délicatement dessinés , et
-d'un beau fini. Ces camées, qui ont 2 à 3 pou-
ces de diamètre, sont durcis au feu, colorés
et polis ; ils ont alors la dureté du silex, le



.152 SUR L'EMPLOI DE LA STÉATITE

Là dissolution de l'or, par l'acide nitro-
muriatique , donne à la stéatite chauffée , une
couleur pourpre, légère ou foncée, suivant la
'force d& cette dissolution, Le muriate d'argent
la colore en noir', 'aidé de l'acide sulfurique.
L'indigo, dissout dans le même acide, com-
munique à cette pierre une couleur d'un gris.
bleu. Si j l'on expose ,)à- une flamme vive la
stéatite colorée par la dissolution d'or, ou par
le nruiriate d'argent , elle acquiert une espèce
d'éclat-Métallique seinblable à l'or ou à l'ar-
gent,

QUandla pierre est chauffée , les dissolutions
cOuleies par les acides, s'y appliquent vi-

vement ,et avec netteté ce qui fait q u'on peut
donner au fond-du camée une couleur parti-
culière. L'acide sulfurique est plus efficace que
les acides muria tique et nitrique. L'acide oxa-
lique s'emploie -également.

On peut se servir des dissolutions de cou-
leurs par les alkalis , sur-tout de celle d'indigo.-

La plupart des couleurs s'imprime d'un 8ine.
de ligne dans la pierre. C. Mey a coopéré utile-
ment aux recherches sur les couleurs à com-
muniquer à la stéatite ; son adresse dans les
arts est connue.

Lorsque la stéatite est cuite , on la polit
avec l'émeri! et les pierres à polir ordinaires ,
enfin, avec l'étain et le tripoli; elle prend alors
un éclat brillant , et ressemble à l'agate ,
jaspe , à la calcédoine, etc.

Cette pierre convient particulièrement au
graveur, en raison de son peu de dureté ; il
fait autant d'ouvrage en un jour en s'en ser-
vant, qu'en une semaine avec des pierres plus
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dures ; il peut ensuite, au moven du feu, don-
ner à son ouvrage une dureté et une durée
éternelle.

On trouve la stéatite en plusieurs endroits,
principalement dans les environs de ceux où
se trouvent la serpentine , l'asbeste. Suivant
ce que j'ai appris, on ne la rencontre ordi-
nairement qu'en petit volume , de la gros-
seur environ d'un quart de pied cube. Celle
que travaille M. Vilcot vient du pays de Ba-
reuth , et est un présent du célèbre Conseiller
Humboldt ; sa cassure est rude et grenue ; pul-
vérisée et mêlée avec de l'eau, elle absorbe les
huiles.

M. le professeur iTrommsdorff, , et avant
lui M. Klaproth, ont, avec le plus grand soin,
analysé chimiquement cette pierre ; les prin-
cipales parties qui constituent la stéatite de Ba-
reuth sont la silice et la Magnésie.

J'ai appris , par M. le professeur Domini-
cus , que plusieurs propriétés de la stéatite
avaient été remarquées par MM. Gmélin , La-
voisier , Kirwan et autres , et que l'emploi de
cette pierre, dans l'art du graveur en pierres
fines , n'est pas une idée noriyelle:'

L'illustre Pott auteur de la Lithogéognosie,
soupçonnait déjà que l'on Pouvait hure, avec
cette pierre, des camées élégans et durables.
L'expérience a vérifié, ce soupçon, et démon-
tré que l'on peut donner à la stéatite tendre
et opaque, qui, connue sous le nom de Pierre
de Lard, ou Craie d'Espagne, est commune
et à bon marché, la dureté des gemmes, et les
brillantes et agréables couleurs de l'agate.

Peut-être se-rait possible à la synthèse
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chimique , de produire une stéatite artificielle
par la combinaison de la silice et de la magné-
sic, si on parvenait à durcir au feu un mélange
de ces terres, après l'avoir mis dans des moules,
en pâte molle comme l'argile, alors les beaux
arts y gagneraient d'autant plus , que la stéa-
tite contracte, par la cuisson , une dureté et
une compacité plus grande que les pâtes de
Weedgwood et les pâtes de verre.

Lorsqu'on broie avec de l'eau la stéatite
crue , pour en former une pâte, et qu'on la
cuit, après l'avoir mise en moule, elle devient
friable comme le gypse brMé. Cet effet vient
peut-être de ce que la combinaison intime de
ses parties constituantes , a été détruite par le
broiement.

Le mélange de l'argile et de la silice doit être,
comme l'on sait, fortement pétri , et laissé
long-terns en fermentation, avant d'être- de-
venu entièrement propre à la fabrication de la
faïence. Peut-être cette préparation prélimi-
naire est-elle également nécessaire pour opé-
rer la combinaison absolue de la silice et de la
magnésie. M. le. professeur Trommsdorff se
propose de faire, sur cet objet, des expériences
subséquentes.

. L'artiste, qui immortalise ,par la gravure
en pierres fines, l'image d'un grand homme,
ou le souvenir d'un événement remarquable,
,consacre ses talens et son génie à une noble
branche des beaux - arts ; son ouvrage , en
forme de cachet ou de bague, accompagne ce-
lui qui le possède souvent dans tout le cours
de sa vie, et en lui procurant l'agréable spec-
tacle d'un chef-d'oeuvre ji renouvelle en lui
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le souvenir d'un grand objet. La gemme,
quand elle est travaillée avec talent, réunit
dans un petit volume l'oeuvre le plus précieux
de la Tutu> re et de l'art.

Ainsi , plusieurs camées et intaglios sont
d'intéressans monurnens des histoires égyp-
tienne , carthaginoise , grecque et romaine ;
ils sont des objets d'étude et de jouissances
pour les inkelmann , les Barthélemy, les
Ekel , les Neumann , pour les artistes , les sa-
vans et les amis zélés des beaux arts ; c'est
ainsi que se maintient, dans toute sa force , la
réputation des Pyrgotèles , Cesari , Coldore
Nater,, Pikler,, Doell , et des autres grands
maîtres.

L'industrie et le génie sublime de l'artiste ,
donnent à la pierre taillée son plus grand prix,
mais il en appartient quelque chose à la ma-
tière et à sa préparation.

Je terminerai ici cet opuscule, entrepris dans
l'intention d'ajouter quelque chose au perfec-
tionnement de ce bel art.


